
Témoignage de Djenail 

 

 

J’ai le plaisir de faire la connaissance de Djenail L’Eplattenier, une jeune femme volontaire, 

plutôt petite par sa taille mais grande par sa façon d’avoir empoigné la vie et les embûches 

qu’elle a rencontrées. 

 

Djenail grandit cahin-caha dans un environnement familial cabossé. Comme elle présente 

des difficultés d’apprentissage, elle jongle entre différentes personnes du monde médical et 

psychosocial. Pourtant il a fallu attendre ses 6 ans pour qu’enfin un diagnostic de 

malentendance importante soit posé. Djenail n’entend qu’à 50%. Les sons aigus ne lui 

parviennent pas. Pas étonnant que les apprentissages scolaires constituent un obstacle pour 

elle. Sa scolarité se déroule les 4 premières années en classe ordinaire à La Chaux-de-Fonds. 

Elle bénéficie d’un suivi par une orthophoniste spécialisée et en classe l’enseignant utilise un 

micro pour qu’elle puisse mieux entendre les consignes. 

Elle vit en parallèle dans des foyers qui l’ont beaucoup soutenue, reconnaît-elle. 

 

Puis Djenail intègre l’institut St-Joseph du Guintzet
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, pour les sourds et les malentendants 

dans le Canton de Fribourg. Commence pour elle 5 ans de scolarité mixte, où elle suit des 

cours avec les entendants (biologie, maths, histoire, géographie) et des cours avec les sourds 

et les malentendants (en particulier le français). Elle est appareillée. Elle apprend la langue 

des signes à 10 ans, tout en continuant à parler. Elle arrive à combler son retard scolaire, 

bien que, du fait de sa surdité, elle trouve qu’elle manque de vocabulaire, qu’elle a de la 

peine à prononcer certains sons. Moi qui l’écoute parler pour la première fois, je trouve qu’il 

faut vraiment tendre l’oreille pour déceler une légère particularité dans sa prononciation. 

 

A 15 ans, elle décide de se séparer de ses appareils. Volontaire, elle trouve que « ça va très 

bien comme ça », veut prouver qu’elle peut se débrouiller sans. Et elle y arrive !  

 

A l’institut St-Joseph, un professeur va l’aider dans son orientation professionnelle. Durant la 

8
ème

 et la 9
ème

 année de scolarité, Djenail va suivre plusieurs stages : menuisière, boulangère, 

serveuse, polygraphe, cuisinière et surtout un essai chez Domon, bijoutier à La Chaux-de-

Fonds, qui lui donne l’envie d’être bijoutière-joaillière. Elle prépare donc son dossier pour 

entrer à l’école d’Arts appliqués de La Chaux-de-Fonds. Malheureusement, ses problèmes 

familiaux prennent trop de place et son vœu d’entrer dans cette école ne sera pas exaucé. 

 

Comme plusieurs de ses amis sont allés suivre une formation initiale au Repuis
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 à Grandson, 

Djenail décide de rejoindre ce lieu de vie et de formation. Elle suit un stage d’employée de 

maison (pas son truc !), puis un stage de 3 semaines comme peintre en bâtiment, au bout 

duquel elle est engagée pour suivre une formation initiale, payée par l’AI (Assurance-

Invalidité). Cette formation élémentaire dans le domaine choisi, en l’occurrence peintre en 

bâtiment, va durer 2 ans : environ 10 mois au Repuis. Puis elle demande à être placée chez 

un maître d’apprentissage à La Chaux-de-Fonds, ce qu’elle obtient. Comme elle apprend vite 

et qu’elle avait déjà acquis de bonne base lors de la 1
ère

 année, elle termine avec succès 

cette formation initiale. 

Djenail aurait pu se contenter de cette étape et gagner sa vie ainsi. Mais cette jeune femme, 

qui a plus confiance en elle et en ses capacités, décide de se lancer un défi : obtenir le CFC de 



peintre en bâtiment. Cela implique trois ans supplémentaires de formation, pas de cadeau, 

un niveau à atteindre comme les autres, malgré son handicap. Djenail peut compter sur les 

cours de soutien dispensés par le Repuis pour les branches scolaires.  

 

En 2
ème

 année de CFC, elle a la chance de suivre une semaine de « peinture de décoration »  

dans le cadre d’un échange avec St-Etienne (France) .Elle a beaucoup apprécié ce travail et 

aimerait beaucoup continuer dans cette voie. Mais cela impliquerait 3 ans de formation 

supplémentaires après l’obtention de son CFC, alors qu’elle commence aujourd’hui sa 7
ème

 

année de formation. En effet, si lors des examens de fin d’études, cette année, Djenail n’a 

pas rencontré de difficulté aux examens pratiques, elle a échoué dans la dernière ligne 

droite, aux examens théoriques, malgré ses excellentes notes tout au long de la formation. 

Frustrant et démoralisant, elle ne veut toutefois pas se laisser abattre et recommence 

l’année. Si près du but, elle ne veut pas lâcher et veut obtenir son CFC ! Pour cette dernière 

année, elle décide de changer de patron. Elle est engagée à Neuchâtel. Nous espérons 

vraiment qu’elle atteigne son but et nous l’encourageons de tout notre cœur. 

 

Si Djenail a accepté de témoigner, c’est pour prouver que, même avec un handicap, on peut 

y arriver. Mais pour cela, il faut du soutien. Sans soutien, dit-elle, ça ne marche pas. Il faut 

rencontrer les bonnes personnes et vraisemblablement Djenail les a rencontrées, puisqu’elle 

a réussit à surmonter aussi bien les difficultés dues à son environnement familial cabossé 

que celles dues à sa surdité.  

 

Mais Djenail dénonce aussi le rejet vécu à cause de son handicap : les regards insistants, les 

moqueries sur sa façon de parler, ou même parce qu’elle s’exprime avec la langue des 

signes, tant et si bien qu’à l’adolescence elle hésitait à signer pour ne pas attirer les regards.  

Un grand merci à Djenail. 

Delphine Vaucher 
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Le Repuis         
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